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De 5 a 10 heures, concert sympbonitroe. Les 

tra^ 

ssse a «ta csaabrée psr M. l'abbé Delporte. 
4 Mots* Passa. 

sssBssiton, H . l'abbé In-
J a a s rhiisl, s triTJoarAésé a n 

Depcu» dix-neuf cette ans 
a été aimé par des nommes, haï p s i d'au-
sas joars, ses aaaaais sanntait. itaïajni 

jaar plus enssbreux. Les csaWisjuss doi-
B nta»<rae j u a u s e «rrouper pouiodléiea-
reafion attaquée. 

MM 
•aiàatease en l'honneur de* vie-

- f i n e émouvante cérémo-
4 11 heure» et demie, en 

4 l ' intenta» de» malheureuses 
d u Pinviitt. 

«n grande solennité, 
marias disparus. Dans la 

place le Conseil municipal, 
les dame surisses locales d'Anciens Militaires e t 
« assisté de MJBIIII tique 1* « AvanéOarde ». 
Ossta dernière fermait la osée autour du cata-
ralqa» qui arsi t été Jiapoeé dans le sanctuaire. 

L'ajfaae avait, en outre, reçu préalablement on 
afcor a s deuil. 

La anse» a été dits par M. l'abbé Vandersobel-
dan, l'un des vicaires de la paroisse 

An cours de Piasposante cérémonie, M. l'abbé 
"GÉÉÉsas, caré de Lys et vice-doyen d u décanat de 
imaaaj. es t monté en chairs. Il a prononcé, au 
miheu dé la foule recueillie des fidèle», une «non. 
vaata allocution de circonstance, qui a produit 
une paosaBds impression. 

t e psédVatcar a montré le dévouement admi 
braves jeunes ens qui ont trouvé une 

' > dans le cercueil de fer qu'estmain-
sibls détruit. 

D s exalté mur fervent patriotisme e t terminé 
l'espoir ouiols ont reçu la récom-
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SAUI BU FÊTES SAUTI-CÉCILE 
Auirad'hui lundi, sssnsm de • S 1t naurss. 

Les meuieun artistes de la ComealerFraacaise 
et des principaux théâtres de Paris, sont chaque 
jour applaudis par les spectateurs du pros par
tait des clnémstoaTspbes, celui de la rue Saint-
George». 

Aujourd'hui lundi, deuxième représentation du 
nouveau programme qui a obtenu un Immense 
succès aux stances d'hier. 

L'entrée est gratuite a toute-la troupe du 137e, 
4 l'occasion du concours d e tir. 8*06d 

innée. Entrée libre. .. 
a h. 1/2, grand, concert. Restaurant. Buffet 
froid. 88&05d 

Georges. Sx. 
Tous les soirs Concert sympnonique ne 7 à 9 

heures. Dîner S prix fixe très soigné. 87194 

F A ^ R I Q U E D E C E R C I Ç I I L S 
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> saoeaamt. L a pupUlsa de Laer. 
mte d'ensemble aeecasson-

. de Croix, le travail simul
tané aux barres fixas: 1' « Union Ouvrière », de 
I tem, fait la dbonsarsston d | la boxe et du bâ
ton.; 1' c Espérance », d s Wasqaahsl, travaille aux 
barre»~paralléle«; la < Patriote », de Croix, exé
cute an» 'fantaisie avec -fusils, puis des sauts eu 
l u i s a i s e t 4 la perche. Tous cas exercices sont 
forteaaVtas e t tais inplanni». 

A nuit heure» e t demie a uouimenoé la fats de 
nuit, s a coar» de laquelle la < Patriote » de 
Croix, a exécuté le ballet 1' s Bâtants Cordiale ». 

Elle a été suivie d'nn bal public. 

Petite Correspondance 

r r t a n a n 

Tssus C a s » . —* «Mardi 2 1 , fête de Saint-laouis 
NBlf i sn iaga i . à& hassas et demie, messe en l'hon-
tasar d é basât-Aatoiaeu à 7 neuxes e t demie, mease 
m* l aoaasur du cacaé-Cœux. — Vendredi a*, fête 
las rawit-aain-éBapaista. — S a m e d i 2b, à 7 heures, 
tassa» en iaaanear de Notre-Dame du Perpétuel 

- tbmt-eioi. — Vendredi 2»,_ Natwnté devfit-

— iVevu tfaii. de Contoiatmm. — Mardi 31, 
&*Mta d s rtaast limita de Gonsague, patroo et pro-

ds la jeunesse. — Mercredi 22, salut à. 
di 23, messe 4 7 heures; âpres-la. 

"nsessa, caséchiame de persévérance pour u s en
tants des écoles. — Veadreoh 34, fata de Saint-

r I s s s Baptiste, pastiuasui' d . Notre-âmaneur. A 
*) baarea e t donne, me»»» avec chanta e t pasre» 

du 6acr«-C«ar. Le soir, saint 4 
—i Samedi 26, a <> beares e t demie, mease 

chants et prières en l'honneur de Notre-
de Consolation. 

— JVscrs-Zeaae de Lourde*. — L'inscription des 
M d a a t a pour la petit et le grand catéchisme est 
[•jfirhii 4 .1a porta d e l'éaUs» at sera terminée le 
f r " jmlsat. Apsta le 1"» juiUet, on sera remis 4 
! l'année suivante. Prière aax parents d'y veiller. 

L s «mita qai se fsasast — l u loi» pour les écoles 
catholique» à la porto ds l'église se fera mainte
nant apsés l'évangile, 4 la messe, par an enfant 
«ta«tassa, s a a t a t a prêtre et le quêteur des Confré-

— Saias-OaristopAe. — Mardi a i , fête de Saint-
Louis dJaClsnisçue, patron de la Jeunesse chré-

frisBa». Prions en ce jour pour le développement 
-de réosncatjoa religieuse. Demandons pour nos en-

—ds Kaaprit de toi, d'obéissance et de sacrifice, 
pure*» des mosars et l'amour pratique de là 

—"- Communion qui saule fait les vrais chré-
L'apré» midi, a 4 heure» trois quarts, ren

d s la conférence Ssint-Chnstophe. — Ven-
34 , L s Nativité ds Saint-Jean-Baptiste, pré-

» . n S T ds Notre-fceigneur. 
— Notrt-Dam*. — Mardi 31, réunion des iMères 

Chrétiennes, 4 la messe de 8 heures et demie, qui 
ser s chantée pour Mme .Burma-Demay. Le soir, 4 

• 6 ssares-un quart, ssunion de» Dame» de la Confé-
- — Vamtrasi 34 , fête de Sannvjean Bap-

Convois Funèbres 
Midam.K.II» gugénie-fla»»li»-MaH»-Jo>»pn COT. 

TIONIU. fille de M. m Mme COTTIOHIES-
O ' H U L S T , decédee a Boubalx. le 18 Juin 1910 dans 
sa 14- année, administrée des Sacrements. Messe 
d e i î ï Z 0 ' - l e , M O - ' • " " " — t . a t tMura». Convoi 
et Service, le mardi t l dudK mets, a • h. 1/ï. en 
t « « I U . St-ssan-aasttsta, Les VigOes. la a s m e Jour, 
a t heures. Assemblée. 4. rue Jean-Goujon 

MadaaM MOMTtOMin, née — " m t isssal 
P A T O U . rtérêsa» 4 laurcalng. le i» Juin ÎMO, dans 
sa 4 4 - année, administrée des Sacrements, convoi 
et Service, le mardi n sevrant, a l h s w s s . en 
l l s i u * st-Elol iBlanc-SoauJ, —>Asssaihlêe. rue-tics 
Villas, s». Tourcoing. ~»~B-Mee. rue-ues 

CHMI10IE IE LEIlEIflEHEIT 

*— flmf Joseph. — Jeudi 23, à 8 heures, messe 
«ta T. S. Sacrement. — Vendredi 24, fête de la 
Maturité de eaùnWean-Baptiste. 

. — Notre-Dame de la Marlière. — Mardi 21 , 
f fe int -Loou d» Oonasgue. Messes 4 6 heure» et 4 
7 heures «t demie. — Mercredi 22, Saint-Paulin; 

tarasses 4 « heures et 4 7 heure» et demie. — Ven-
•dredi 34, Ivstrrité de S a i n t j e a n Baptiste; messes 
4 6 heure» et 4 ? heures et demie. — Samedi 25, 
Ssint-Oaillamne; m i l 4 6 heures e t 4 7 heures 

• — ammt-Jean-BaptttU. — Vendredi 04, fête de 
ÂU Irsarvité ds Saint-Jean-Baptiste, patron de 
Hsstto Bsramss que l'on invoque pour la guérison 
éaas milsnam UTssaïui et des maladies d"enfant». 

A 9 béates et demie, messe chantée en l'honneur 
hss notre Saint patron pour tous les paroissiens. 
kApstals mess», cn-donnera le» évangiles de Saint-

Samt-LouU. — 'Mardr»21, fête de Saint-
da Gomnarae. Prions en ce beau jour pour 

de l'éducation relèrisuse- De-
: pcar nos enfants l'esprit de foi, l'esprit 
mes, l s Barété des rocrurs et l'amour pra-

4 s l s S a n t a Communion qui seule fai t les 
— Vendredi 24, Nativité d e Saint-

— Saints-Anne. — Jsadi 23, i 8 heures, messe 
tdu T i t a flsiiil-Sacremant et vneaaed» 4* rlannn fimn 

; nsa nef uns. 
taaVJJI 

— Mardi 3 1 : Saint-Louis de Gonsague, pa-
:_da M j s r n i e . 

I l a Saints Mease, sa modestie, d i t son 
i l'on disait 

FLERS-gREUCQ 
Lcujête des+Amtcalet Laïques. — La fête fédé

rale des Amicales laïques du canton d e i i a n n o y a 
eu^liea dimanche à Hers-Breueq. 

favorisée par le beau temps, elle avait attiré 
de nombreux curieux dans cette localité. Des mai-
•on» étaient pavotsées de> dnapeaig tricolores et 
csrtftaes rues décorées d e feuillage a u travers des
quels diverses inscriptions de bmnvenue. étaient 
placées. 

P u banquet par souscription, auquel assistaient, 
la plupart des instituteurs et institutrices du can
ton de Lannoy, a eu lieu à l'école des garçons de 
rlers-Breucq. I l était présidé par M. Bourbon, 
inspecteur primaire de Boubaix, entouré de MM. 
lamot te , conseiller général du canton de Lannoy • 
iDubiéd, député de la 6" circonscription; D e l e c r o i 
ancien député; Delporte, maire de Fier»; Leieune-
Mullies, maire de Wasquehal ; Dequenne, adjoint 
au maire de Fiers, etc., etc. 

Au dessert, des toasts ont été portés par MM 
•Bourbon, Dubled, Dequenne e t Delporte. 

L'après-midi, une revue-défilé des sociétés de 
musique, dé gymnastique et d'associations d'an
ciens élevés des écoles laïques du caton a eu lieu 
a partir de 3 heures; elles ont commencé à arriver 
J jFlers-dîreucq et se sont rendues à l'école des 
filles de la rue d'Hem où des vin» d'honneur leur 
ont été offerts. Puis elles se dirigeait vers la 
t V i l l e d s Boubaix », où elles se massent pour 
défiler au travers des différentes rues de la com
mune. 

L» municipalité les passe en revue et le cortège 
«'ébranle par la ras Hoche, parcourt les mes de 
Babylone d'Hem. de Wasquehal, Jacquard, de la 
Ferme, de Lille, pour aboutir place de l'Alliance. 

Il est composé de la façon suivante : 1. Fanfare 
du iBreucq, Comité d'honnsur, Conseil municipal ; 
2 Ecole communale de filles, Breucq ; 3. Amicale 
«tes fille», Breucq; 4. Ecole communale de gar
çons , Breuoci; £. Amicale de l'école Pasteur, 
IBreucq ; 6. l'Espérancg, de Wasquebal; 7. Amicale 
cTAnnappe»; 8. Amicale de Baisieux-Centre; 9. 
Amicale de Ghéreng; 10. Union des Trompettes 
de Croix; 11. Amicale de Tress in; 12. Union 
Chorale de Croix; 13. Amicale des fille». d ' H e m ; 
14. La Fraternelle, amicale d 'Hem: 15." Amicale 
d'Ascq; 16. Fanfare municroale de Fiers; 17. 
L'Union Ouvrière dé Fiers; 18. Amicale de Touf-
flers; lfl. Amicale de Lannoy; 20. Amica le .de 
Forest; 31. l'Orphéon de Lannoy; 22. Amicale Mu 
Petit-Bameux ; 23. Amicale de L y s ; 24. Amicale 
des filles de L y s ; 26. Les Volontaires et pupilles 
de Lesrs; 26. Amicale de Leers; Zt. Amicale des 
filles de Leers; 28. Amicale de Sail ly; 29. La 
Jeune France, de Wasquehal; 30. La Patriote, de 
Croix. 

L s cortège achevé, les sociétés de musique et 
d e gymnastique se massent SUT la place Descat, 
pour le concert, dont le programme était le sui
vant i-l. Chesurs par les élèves de» écoles commu
nale» d u Breucq avec accompagnement de mu
sique. — 2. Fanfare du Breucq : 1. Marseillaise, 
S Ouverture. — 3. Orphéon dé Lannoy: 1. Ta
bleaux ciiampètres, 2. Les Sorciers. — 4. Les 
Trompettes de Croix: 1. les flêves de Ninon, 2. 
polka pour trompette. — 5. Fanfare municipale 
de Fierai 1. Ouverture, 2. Fantaisie. — 6. L'Union 
Chorale de Croix : 1. Voici l'Aurore. 2. Le Lever. 
— 7. Harmonie la Jeune France de Wasquehal : 
1. Défile du Bégiment, 2. Cascatelle, polka pour 
piston. 

Toutes les sociétés de gymnastique exécutent en
suite les raouvemeirt» d ensemble de la fêta fé
dérale de Samt-<Juentin de 1910. 

J.V. 180. — 1* Nonr, 2* H vaut mieux atten
dre. H.V 1* Oui; 2* Un mois, si le loyer 
est payé au mois: sinon 3 mois. A.B.C. — 
Vous pouvez réclamer des dommages-intérêts de
vant le juge ds paix. J.M.G. — Vous avez 

.-droit, jusqu'à fin juin. Mandat 131 Tour-
«casas. — w o n s vous avons déjà répondu en vous 
conseillant d'adresser 4 l s posta uns réclamation. 

A.B.C. — 1* Mon; il y a un enregistrement 
spécial pour votre sons-location; 2* Faites un 
nouvel acte. D.A. 360. — 1* Oui; 2* Cels 
dépend des usages de chaque profession. 
I.JffT. — Cela ne parait pas rentrer dans les cas 
prévus e t -nous estimons que vous pouvez être 
tranquille. —— 116. Jules. — S'il n 1 ; a pas de 
bail , vous avez droit 4 finir l'année de loyer; 
avec b a i l , 4 finir le bail. -C.B. 63. — 1" Il y 
a un conseil supérieur; 2* (Non. — • - B.B. 96. — 
L'amende est a la charge de celui qui signe le 
reçu, en « a s «le défsub-de timbre ; donc à la charge 
du propriétaire. Un pire de jamiile 100. — 
1' Oui, en cas de mort d s l'un des parants-; 2* 
Non, c e n'est pas un droit pour l'enéant. 
O.B. 186. — U n mois 4 l'avance. . AJ>.M. 
3134. — La question est délicate et il est impossi
ble dis vous donner une solution sûre. Il faudrait 
lire votas bail : mais nous croyons que votre pro
priétaire a raison. A.Z. — D n'y a pas de 
toi nouvelle e n ce sens. Lecteur assidu. — 1 * 
Le père n'hérita pas à la place de sa femme dé
codée des parents de-celle-ci; ce sont ses enfante 
— donc vous — qui héritent; e t la part des en
fants est égale 4 celle qu'aurait eue leur mère; 
2* Les héritiers majeurs peuvent faire un par
tage amiable entre eux, comme il leur plaît. 
M.J. é7*4. — r Un mois ; 2* De» que le proprié
taire donne congé dans les délais légaux, le loca
taire ne peut rien exiger «te lui, même si ce congé 
n'a aucun motif Une ennuyée A.Z. — Ayant 
plus de 21 ans, vous pouvez vous marier sans le 
consentement de votre père, un mois après som
mation faite par notaire. — — Louis Bima. — Il 
semble bien que l'on ne puisse rien vous dire; 
mai» le mieux-eet-de voir le receveur du bureau et 
de lui expliquer votre situation. Une Tour-
ncàienue. — Demandez 4 l a mairie ce qu'elle-
exigera, c'est le plus sur. W.Z. 204. — Le 
prix d e l à mitoyenneté se paie à la valeur actuelle. 
Voyez nn architecte qui T«Vvaluera. J.ii.E. 
30. — 1" Oui ; 2* Ecrire à l'administration. —— 
V. W. 8. — Les fils de Berges nés en France ont 
toujours le droit -de choisir entre les deux pays. 

a»4. IkG. — 1- Deux a n s ; 2* Trois ans, A 
moins de contracter un engagement conditionnel. 
Pour cela, il faut posséder le brevet d'aptitude 
mililnrrn avant e t obtenir le diplôme «le chef de 
sectam,4 la fin de la seconde année. L.J.13L. 
— Présentes-vous 4 ia gendarmerie, rue de» Arts, 
où v s u s aurez tonssles renseignements nécessaire». 

S t f W . — Pour pouvoir contracter un enga
gement conditionnel e t revenir au bout de la ee-
cende armées!-tain obtient le diplôme de chef de 
section, il f aut»<itobord posséder le brevet d'apti
tude militaire. _ — Sartxouville. — 1" Oui ; 2* 
U n ; 3* 16* bataillon-à LiHe; 6* bat. à Amiens; 
4* On a tout lieu de croire que c e nom vient do> 
coup d'Etat de 1851, où les-«masseurs qui se trou
vaient 4 Vincennee, ayant reçu l'ordre de tirer 
sur le peuple, ont tiré en l'air en ont cassé une 
masse do vitres des maisons ; 6 ' Instruction facul
tative. -JMJl. Boubaix. — Vers le 16 octo
bre prochain. Vengeur 17-18. — 1* A 18 
ans ; les engagementa-sont reçu» a, toute époque d» 
IHmnée ; 2* La prime varie de 200 à 400 fr. ; 3* 
1 m. Si 4 t m. 68. - r - 111 A.D.F. — Les mrli-

'taires sryant accompli au moins trois années de 
service <m one- période cV-eejour aux colonies sont 
dispensé* de l'une^des deux périodes d'exercice de 
la réserve. Ceux ayant accompli quatre années de 
service sont dispensé» des «taux périodes. Un 
conscrit embarrassé A. L. 166. — Vous devez vous 
faire inscrire au lieu du domicile de votre père. 

Henri Lestienne. — } • N o n ; 2* La taille 
n'est plus l imitée; 3* Vous choisissez votre régi
ment au Bureau de recrutement. H.D. 39. 
— Voyez M. Achille Bousseau, consul de Belgi
que. Un patriote. — Adressez une demande 
de devancement d'appel à votre chef de corps; 
faites légaliser votre signature à-la Mairie et re
mettez ensuite votre demande à la gendarmerie-
— — L.J. 23t. — Si son père a signé une renon
ciation 4 son droit d^option. i l-est Français. 
y.,s'. — Adressea^vous à M. le commandant du 
Bureau de recrutement de Cille P3L.M. 111. 
— Il fendrait d'abord savoir si ce jeune homme 
a été inscrit sur les tableaux de recensement en-
France. Présentez-vou» à la Mairie, Bureau mili
taire, où l'on vous renseignera exactement.sur son 
cas. 31.G. 460. — Présentez-vous au Bureau/ 
do recrnteme'it. 4 LiHe. 

6 h. SI» d a l a M S É . I M I I I I , à 8 h . 3L; - d e S a i n t -
André , 4 6 h. 3 5 ; d a Péraneaue», 4 6^h. 4 3 ; 
dVUmentinra», 4 « h . 6 8 ; da Bai l l eu l , 4 
7 h. 0 6 ; d'Hasobronok, 4 7 h . 9 5 ; de S a i n t -
Omar, 4 7 h. 49 . A r r i v é e 4 Calais -Vi l le 4 
8 h. «M; 4 W i m e r e u x , à » h . 3 2 ; 4 Bou logne 
4 9 h. 29 . 

P o u r l e retour, dépar t d e B o u l o g n e à 8 h. 07 
du s s i r ; de W i m e r e u x , 4 8 h. 1 4 ; ct-<fe-Ca-
lais 4 9 h. 06. 

P o u r les pr ix , consulter l e s affiches. 

U N E Mf iNAGBRE S 'EMPOISONNE. A OA-
L O N N S B J O O i U A B T . — Mme Annezias, née 
Anna I «maître, a'est suicidée en absorbant du 
prison à la suite d'une maladie noirs . La mort a 
été presque instantanée. 

A C C I D B N T O U S U I C I D E A L A V E N T I E . — 
On a retiré samedi, d'une fosse de la rue de 
Vienne, le corps de Henri Frulenx, 46 ans, céli
bataire, tailleur d'habits à Fauquisart. 

Un bel exploit d'aiialioB en Canpine 
L e cheval ier d e Lajninne « e t par t i samedi- 4 

7 h . 4 5 d e son h a n g a r d e K i e w i t ( C a m p i n e ) , 
e m m e n a n t un passager . I l s 'est d i r igé vers 
Hasse l t , a t raversé l a v i l le 4 100 m è t r e s d e 
haut , p u i s a fa i t le t o u r d e l a v i l l e pour at
terrir à l 'aérodrome à h u i t heures u n quart . 
Il y a eu 4 H a s s e l t u n e sorte d e révolut ion ; 
t o u t e la populat ion s'est p r é c i p i t é e d a n s les 
rues pour o v a t i o n n e r le hardi a v i a t e u r . 

On infanticide à rieerteek-res-Minoïe 
D i m a n c h e m a t i n , un g r o u p e d e femmes sor

t a n t , après l a première messe , d e l 'égl ise d e 
Meerbeek-lesvNinove, r e m a r q u a i e n t sur u n e 
tombe du c imet ière , un p a q u e t s e composant 
de papier gr is e t d 'une to i l e , e n t o u r a n t u n e 
ca i s se t te e n bois b lanc . 

L a police o u v r i t la ca i s se t t e e t e n tiprtit le 
cadavre d'un e n f a n t nouveau-né . L e médec in 
d u v i l lage cons ta ta q u e l ' enfant , un gros" gar
çon, d e v a i t ê t r e n é , la n u i t même , e t rïu'il 
é t a i t venu à t e r m e . On s e t r o u v e probable
m e n t e n présence d 'un cr ime . 

Attentat contre un train à Lanken 
Samedi soir, vers m i n u i t , d e s ind iv idus dis 

s imulés d a n s un terrain v a g u e , rue E m i l e -
De lva , à L a e k e n , près de la l i g n e du c h e m i n 
d e fer, ont j e t é sur l ' express a l lant de Bru
xe l l es à G a n d , u n e pierre p e s a n t p r è s d e c inq 
k i lo s . 

C e project i le e s t tombé1 sur l a to i ture d u 
fourgon a b a g a g e s , qu' i l a traversée , s a n s 
h e u r e u s e m e n t b l e s ser personne . L e chef-
g a r d e a fait marcher le s i g n a l d 'a larme, l e 
train s 'est arrêté à la s tat ion d u Panneînhuis . 
L e che f d e stat ion a é t é i n f o r m é d e c e «jui ve 
nait d e - s e passer . L a po l i ce recherche l e s a u 
teurs d e c e t ac te - inqual i f iab le . 

U N CHARBETH3R BCBASF P A R SON' 
TOMiBEfRESSIU, A MONB43N P B V E L E . — M. 
Augustin Piquet, charretier, conduisait un tom
bereau, quand celui-ci, faisant bascule, écrasa le 
malheureux conducteur. Son—état est grave: on 
redoute des lésions internes. 

U N VOL A U D A C I E U X A H & U M O N T . _ 
Un voleur s'est introduit, en pratiquant une 
trouée dans la voûte de la cave, dans les bureaux 
de M. Victor Hognet, industriel, et y a dérobé 
600 francs. 

Chemin de fer d u Nord 
Trains d e plaitir pour Galons, Wimereux et* 

Boulogne. — D e s t r a i n s de plais ir 4 p r i x ré
dui t , comportant d e s 2e e t 3e classes, «seront 
mis en-marche l e s « l i m a o c h e s 3 , 10, 17, H e t 31 
ju i l l e t , 7, 14, 20. e U 2 8 août , l e - jeudi -14 j u i l l e t 
e t l e lundi l à août» p o u r Cala i s , W i m e r e u x e t 
Boulogne . D é p a r t d e Valenc iennes à 5 h. 37 
d u m a t i n ; de S a m t - A ï n a n d , à 6 h. 6 3 ; d'Or-
ehses, à 6 h. 1 3 ; de Templeuve , 4 - 6 h. 2 6 ; 
d e D o u a i , à 4 h. 0 7 ; d e Pont -de- la -Deûle , 4 
a h . 14*; d e Leforest , à 4 h . 2 3 ; d e LiberoouTt, 
4 4 h . 36V, d e » P n a l e m p t n , 4 4 h. 4 2 ; d e S e c l i n , 
4 4 b. 4 S ; de T<rarcoing, 4 6 h. 5 0 ; d e B o u 
b a i x , à»6- h. 5 5 ; d e Croix-'Vraaqaeiral, 4 6 b . ; 
d e Li l l e , à «3 h. 17- , -ds^Fima flamt-Maiiriœ, 4 

Les inondations tons le pays de tanur 
Le g o u v e r n e m e n t Interviendra p o u r u n t i ers 

D a n s u n e lettre à l 'honorable g o u v e r n e u r d e 
la province d e N a m u r , M. l e m i n i s t r e d e l l n -
térieur et d e r A g r i c u l t u r e dit : 

< E n c e qui concerne l e s d é g â t s , survenus: à» 
l a voir ie v i c ina le et a u x o u v r a g e s dépemdant; 
d e s c o u r s rheau n o n rsastigables ni- f lottables , 
je m'en rapporterai aux c o n s t a t a t i o n s q u i s e 
ront fa i tes par l e serv ice voyer provincial et; 
j e su i s tout d i s p o s é à accorder l ' intervent ion 
de m o n d é p a r t e m e n t , à concurrence d 'un- t iers , 
d a n s les d é p e n s e s just i f iées q u i résu l teront d e 
la réparation d e s d é g â t s dont il -s 'agit . » 

L ' E L E C T I O N C O M M U N A L D E V I L V O R -
D E . — L e b a l l o t t a g e a d o n n e les résul tats sui
vants : L e s l ibéraux soutenus par l e s soc ia
l i s tes obt iennent 2.151 voix . L e s ca tho l iques 
en recue i l l ent 1.041. 

D i m a n c h e dernier , l e s ca tho l iques , ava ient 
1.854 vo ix , l es l ibéraux 1.306 et l e s soc ia l i s tes 
1.035. 

L e s ca tho l iques o n t d o n c encore g a g n é d u 
terrain. 

IXELLES 
L ' E S C R O Q U E R I E A LA C H A R I T E . — U n 

particul ier bien m i s sonnai t , s a m é S î soir , d e 
porte e n porte , avenue de la Couronne , à 
Ixe l l e s , pour recueil l ir , au m o y e n d'une l i s te 
de souscr ipt ion , d e s d o n s pour les pompiers . 
Cet indiv idu prétendait être le b o u r g m e s t r e de 
la c o m m u n e et donner a ins i à s e s admin i s t ré s 
« l ' exemple du d é v o u e m e n t et la chari té envers 
le d é v o u é corps d e s pompiers ». 

Mais un d e c e u x c h e z qui i l s e présentai t , 
ne reconnai s sant pas le b o u r g m e s t r e en cet 

«individu, flaira u n e a u d a c i e u s e e scroquer ie et 
t é l é p h o n a auss i tô t au b u r e a u d e pol ice . 

D e u x a g e n t s arrivèrent bientôt et arrêtèrent 
notre h o m m e qui , condui t au bureau de po
l ice , fut reconnu c o m m e étant un n o m m é L é o n 
H . . . , demeurant rue Scarron. 

L e faussa ire , ayant d e s antécédents judi
c ia ires , a é té é c r o u é d i m a n c h e .mat in . 

YPRI8 
L A R E C E P T H J N D E M . R L P E T n 'aura a u 

c u n caractère officiel e t se passera dans l a 
s t r i c t e i n t i m i t é . C e s t à c e t ef fet q u e l 'autor i té 
m i l i t a i r e a remercié l 'administrat ion c o m m u 
nale e t a déc l iné son offre obl igeante de par
t i c i p e r aveo l ' H a r m o n i e à -la f ê t e de c e jour . 

T E M K t V v l 
•aaaKaaaMMO I F E R i t E E K E S . — U n e réu

n ion du Cercle d e F e r m i è r e s du canton de 
T e m p l e u v e e t e n v i r o n s a u r a l ieu le d i m a n c h e 
26 ju in , 4 Templeuve , à trois heures e t d e m i e . 
d e l 'après-midi. M. l 'abbé P o l e t , docteur e n 
sc iences nature l les e t secrétaire d u journal 
« La Fermière », parlera des falsifications des 
denrées alimentaires. M . le docteur Leblanc , 
d e Tourna i , t r a i t e r a d e l ' A l i m e n t a t i o n de l'en
fant. P u i s , pour finir, un e n t r e t i e n t rès inté 
ressant , accompagné de project ions lumineu
ses sur La femme autrefois et aujourd'hui. 

M0US0R0N 

HE S6ÈIE SAIIUITE 
A la • • • rsMi i ta da 

•Ja fats. • U N h< 
• ) • • • • * . — W I U M B I I S J B J « a » 

malfa i taura 
U n e s c è n e trag ique , qui & m i s e n émoi l e s 

c o m m u n e s de B e c k e m , A e l b e k e e t Mouscron , 
s e s t produite d i m a n c h e «après-midi, dans les 
c i r c o n s t a n c e s su ivantes : 

D A N S L E « O I S C A S T E R , A R E C K E M 
^ D e p u i s que lque t e m p s , l es habi tants de 
K ***«™ « a i e n t in tr igués par l e s a l lées e t ve 
n u e s d'un j e u n e g a r ç o n , q U , s e rendait fré-
qnenunent d a n s u n pet i t b o i s s i tué aux c o n 
fins de l a c<mrmune, près de Mouscron . 

i -hmanche aprtardndi, vers u n e heure et 
d e m i e , I o n vit, de nouveau , le m ê m e j e u n e 
h o m m e pénétrer dams le bois ; d e s personnes 
su iv irent s e s traces e t , a leur g r a n d e srupé-
tactte-n, i l s virent trots h o m m e s c o m m o d é m e n t 
in s ta l l e s , avec tous les ustensièes de m é n a g e 
n é c e s s a i r e s à l a v i e de famil le . Ceux-c i , sup
p o s a n t g u i p a voulai t les arrêter, sortirent du 
«bois e n m e n a ç a n t d'un poignard le n o m m é 
AlphoDse^Castelain, . e t e n tirant d e s c o u p s de 
revolver, s a n s toutefois atteindre personne . 
M . Casse la in c r i a : < A u voleur ! » 

L e s t ro i s ind iv idus s e sauvèrent d a n s l a 
disect ion dTVdbeke , après avoir traversé une 
part ie du territoire «de Mouscron, poursuiv i s 
par p lus de quarante^paysans , a r m é s d e faux 
f o u r c h e s ^ t bâtons . 

U N E C H A S S E A L ' K O M M E 
D a n s leur poursui te , d e s p a y s a n s arrêtè

rent le j e u n e individu qui avait porté d e s v i - -
tua i l l e s a u x ré fug i é s , u n n o m m é Jules Ferret 
beau-frère de l 'un d e s ind iv idus , â g é d e qua
torze a n s et d e m i ; il a é t é d i r i g é sur la pri
son d e Mouscron . Serrés d e près , l e s trois 
fug i t i f s s e sauvèrent d a n s un c h a m p de blé 
appartenant à M 1 " D u q u e n n e ; l 'un d'eux put 
c e p e n d a n t être pris . C'es t « n n o m m é J . -B 
VerheQe, 33 a n s , ouvrier d e f a b r i q u e à M o u s 
cron , é v a d é de Merxpias ; il fut 1f»o*é-en at
t endant les g e n d a r m e s . 

UN COUP DE FUSIL. — UN BLESSE 
Cependant , les deux autres fugi t i f s s 'étaient 

c a c h é s d a n s le c h a m p de b lé , lorsqu'un nom-
•mé Jul ien D e b e c k e r , qui avait é té t é m o i n o e 
l a s c è n e , d e m a n d a à M. Losfe ld , g a r d e - c h a s s e 
u n f u s i l q u e ce lu i -c i avait e u chez M"» N y s | 
e t s ' a v a n ç a réso lument au-devant d e s deux 
f s o m m e j , qu' i l s o m m a de s e faire connaître . 
I l s é t a i e n t c o u c h é s ; i l s s e levèrent , m a i s , au 

m ê m e m o m e n t , M. D e b e c k e r ( 'étant s a a d 
doute cru m f " » ^ , lâcha la détente , e t P a s ) 
d e s d e u x h o m m e s , Ju le s B o s s u y t , â g é d e 37) 
a n s , de Mouscron , c o n d a m n é 4 deux a n s d e 
prison pour vo l , reçut la c h a r g e dans l e c ô t é 
droit de la figure, d e l a poi tr ine et d a b r a s . 
T a n d i s qu'on relevait l e b l e s s e , o n s e s a i s i s 
sait du t ro i s i ème ind iv idu , Henri V a n S teea -
k i s t e , â g é de 41 a n s , n é 4 M o u s c r o n , e t éga . 
l ement évadé d e Merxp ias . 

E n t r e - t e m p s , la g e n d a r m e r i e , p r é v e n u e , «s* 
rendait sur l e s l ieux , e t fa isa i t d i r iger V a n 
S t e e n k i s t e e t VerheUe à l a p r i s o n . Q u a n t k 
B o s s u y t , i l a été c o n d u i t 4 l 'hôpita l , où il a 
reçu l e s s o i n s de M. l e docteur D e s m a r e t z , q u i 
n'a p u s e prononcer sur les s u i t e s de s e » 
b le s sures . 

Cette s c è n e s a n g l a n t e , o a le conçoi t , a pro-. 
v o q u é u n e g r a n d e é m o t i o n d a n s l e s c o m m u 
n e s d e Mouscron , R e c k e m e t A e l b e k e . 

G A R D E C I V I Q U E . — A u j o u r d ' h u i , l u n d i , 
30 j u i n , exerc ice pour la 3 s c o m p a g n i e de) 
2e ban . 

T O U R N A I 

SOCUJETTX IDE P A T B 0 N A G * D S 8 E N T A N T S 
MOKALHMIHNT A B A N D O N N A S (DE T O U R . 
N A I . — Congres régional de la Protection de 
l'Enfance. — Le Comité a décidé d'organiser, 4 
l'occasion de rassemblée générale annuelle, la 
dimanche 26 juin courant, un Congrès régional, 
dans lequel seront débattues plusieurs questions 
intéressant la protection des enfants moralement 
abandonnés. Voici le programme du Congrès : 

Le Congrès s'ouvrira 4 trois heures de l'après-
midi, le dimanche 26 juin, dans la grande salle «lu 
Cercle Artistique, rue des Clairiases. 

Après une allocution du président, le secrétaire-, 
trésorier fera un court rapport sur las travaux de 
la société pendant l'année 1909. 

On abordera ensuit» la lecture de» rapport» e t 
la discussion sur les points suivante: 

1* a) Comment le Comité de patronage pour» 
rait-il' être organisé pour atteindre plus facile
ment le but qu'il s e propose? 

0) Soi quelles base» pourrait-il s'entendre aveo 
les j&ureaux de Bienfaisance, les Communes eb 
les Hospices au point ds vue de la pension 4 
|>»yer? 

0* a) Quel devrait être le rôle des sous-cornu 
tés cantonaux? 

n) Comment pourraient-ils être composés? 
3* Même Question relativement au sons-comité-

des dame»: 
4* Quelles sont les règles 4 observer dans la 

choix des nourriciers? 
6 ' Quels rapports doivent exister: 
a) (Entre l e Comité central e t le» nourricier» ? 
6) Entre le Comité central e t las patronnés? 
c) (Entre le Comité central et les membres o o n 

res pondants ? 
d) Entre le Comité central et les membres d a 

personnel enseignant? 
e) Entre le Comité central et la<»lonie. 

La Vie Sportive 
Le TROPHÉE de FRANCE 

Bansart de Charlevil le gagne la demi-finale du Trophée 
de France. •• Le Roubaisien Béhague est second 

La réunion au Vélodrome de Barbieux. — Bader 
gagne la Grande Internationale 

C'est 'par-un' t e m p s - i d é a l - q u e s ' e s t déroulée , 
h ier , la réunion o r g a n i s é e par le V é l o d r o m e 
d u P a r c d e B a r b i e u x , à l ' occas ion d e s arrivées 
d e l a demi- f ina le d u T r o p h é e de France . 

Cet te r é u n i o n , d o n t l ' intérêt fut très g r a n d , 
n'att ira q u ' u n e m o d e s t e a s s i s t a n c e : l e pro
g r a m m e a n n o n c é mérita i t c e r t a i n e m e n t u n e 
p lus be l l e « s a U e » . 

L a d e m i - f i n a t e du T r o p h é e d e F r a n c e , l ' im
portante é p r e u v e routière o r g a n i s é e par l a 
g r a n d e firme -Heugeot , d a n s le but de met tre 
e n va leur les « j e u n e s » qui s 'adonnent au 
i i e a u sport c y c l i s t e , a é t é un s u c c è s . L e jeune 
coureur B a n s a r t s 'es t a d j u g é très br i l lamment 
ce t te -épreuve . S a c o u r s e , qui a é t é d ' u n e r é g u 
larité mervei lreuse , n'offrit r ien d e part icu
l ier . B a n s a r t s 'est c o n s t a m m e n t m a i n t e n u -en 
tête d e s c o n c u r r e n t s et c 'est s e u l e m e n t au 
V é l o d r o m e , après-une lutte ^mot ionnante , qu' i l 
t r i o m p h a de s e s adversaires . 

L e R o u b a i s i e n B é h a g u e , le g lor i eux second 
de la demi-f inale , mér i te auss i d e s c o m p l i 
m e n t s , c a r p e n d a n t p r e s q u e tout le parcours 
c 'es t lui qui e m m e n a le pe lo ton de tête à u n e 

.al lure vér i tab lement extraordinaire . 
E n r é s u m é , bonne journée pour le sport et 

pour les coureurs i n d é p e n d a n t s . C'es t à 
M M . P e u g e o t frères , l e s M é c è n e s d u c y c l i s m e , 
c e u x qui font tant pour l a di f fus ion de c e sport , 
e n a idant l e s débutant s à t percer », q u e n o u s 
devons c e tr iomphe . A u s s i , l es g r a n d s c o n s 
tructeurs de V a l e n t i g n e y o n t butm. droit à tou
tes l es fé l i c i ta t ions d e s s p o r t s m e n e t à leur 
r e c o n n a i s s a n c e . . . 

La Course sur Route 
LE D E P A R T 

D è s 11 heures d u m a t i n , de nombreux cu
rieux s ta t ionna ient a u x abords du Café-Laite
rie d u P a r c d e Barb ieux , o ù la feui l le de con
trôle é ta i t déposée . 

Après q u e les c o u r e u r s eurent donné leur 
s i g n a t u r e , M. Al ibert , c o m m i s s a i r e généra l de 
l 'épreuve, d irecteur sportif de la Maison P e u 
g e o t , procéda à l 'appel e t , à 11 heures 1/2 très 
e x a c t e m e n t , M. L é o n Pet i t , v ice-prés ident du 
« Club-Lion » d e R o u b a i x - T o u r c o i n g , d o n n a l e 

•signal d u départ . 

LES PARTANTS 
Jules Mai l let , S c h c i g g J e a n , S c n e i g g Libert , 

E m i l e Wirtz, K o e m p g e n , Capl ier , Lizard, Vic
tor Char le s , P icquet , S i n g e r , Nezeloff , 
Al lande , D a i r e , L a r d e n o i s , Rabbe , Matras , 
U r r a s s e , Bansar t , Dant ier , Car t igny , Sadi Bri-
cout , Verdyckt , Génicot , C a s t e l a i n g , D e b è v e , 
B é h a g u e . 

SUR LA ROUTE 
Pour ê tre d 'un parcours a s s e z rédui t — 15^ 

k i lomètres env iron — la course- -ne fut p a s 
m o i n s très d u r é e t l e train fut s i v i te qu'aucun 
de ceux qui lâchèrent le peloton ne parvint , 
par la sui te , à le rejoindre. 

C'est Mai l let qui , le premier , res ta e n ar 
rière, à la s u i t e d 'une creva i son . P l u s lo in , à 
Arment i ère s , Wirtz çs.t lâché à s o n tour. V o i l à 
deux g r a n d s favoris d 'écartés ; u n t ro i s i ème 
ne va p a s tarder à subir le m ê m e sort : c 'est 
Verdyck, qui brise sa roue d a n s la d e s c e n t e 
d e Bai l leul . 

Après Hazebrouck, nouvel accident de m a 
chine : D e b è v e e n ast la v ic t ime. C e oouTeur 
fit u n e réparat ion t f è s l o n g u e e t put t e r m i n e r 
l 'épreuve, m a i s avec p lus d'une h e u r e d e retard 
sur l e s premiers . 

A u retour, l e peloton d e - t ê t e se c o m p o s e 
encore , à Arment ières , de dix coureurs ; d a n s 
la traversée de ce t te v i l le , tro is d'entre e u x 
c o m m e n c e n t à perdre d u terrain ; p lus l o i n , 
un quatr ième coureur , Caste la in , quittera e n 
core le peloton POUT réparer l 'un d e s ea 
pneus . S i n g e r , f a t igué , doit , l u i - a u s s i , aban
donner l e s « leaders ». 

L e s c inq horrrmes-qui restèrent enjtête- sont 
ceux qui arrivèrent e n s e m h l o a u Vetodronret 
B é h a g u e , Bansar t , A l lande , Sad ï*Br icout e? 
Génicot . 

L ' A R R I V E E 

Il e s t 4 heures lorsque les c la irons a n n o n 
c e n t aux portes du V é l o d r o m e l 'arrivée d e s 
automobi l e s ayant suivi r e p r e u v e . U n e d iza ine 
de m i n u t e s p lus tard, c inq concurrents sur
g i s s e n t e n s e m b l e d u souterrain. L e coureur 
qui e s t e n tête porte le mail lot bleu e t blanc , 
du « V é l o - C l u b Lion de R o u b a i x - T o u r c o i n g » : 
c 'est donc un rég ional . Lorsqu' i l aborde la 
pis te , o n le reconnaît : c'est B é h a g u e , de Rou-
baix. Il e s t suivi de Bansart , de Al lande , de 
Génicot et d e Safli Bricout . 

L e s trois t ours de p i s te sont couverts à v ivo 
allure. A u x 300 mètres , B é h a g u e , qui s ' é t a i t 
p lacé e n tro i s i ème pos i t ion , revient sur B a n 
sart ; il n e peut c e p e n d a n t m i e u x fa ire q u e d e 
terminer à u n e roue d u v a i a q a e a r . 

L e publ ic fait u n e vér i table o v a t i o n aux) 
g a g n a n t s : L a demi-f inale d u Tcopxiée d s 
F r a n c e e s t courue . . . 

LE C L A S S E M E N T 

1" B A N S A R T , de Charlevi l le , à 4 fa» I l ' - - ( sui 
bicyclette P e u g e o t ) ; 

2* B E H A G U E , d e Rouba ix , à -une-roue . - t sur 
bicyclette P e u g e o t ) ; 

du «JOURNAL DE ROUfMIX» 
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Étourderies 

la Chanoinesse 
PAM Lim OE TtMSEAfl 

• M a , fit le nhanniuiasij d 'un t e s é t r s n -
• 4 a f i t m a t i f . E l l e n e peut pas . 

X t peanjnni donc? d e m a n d a encore l e 
^ A l e x a n d r i n » . 

a s l i s a i s sscondss , la chère v ie i l l e 
• Vente aveo sa conscience. P u i s e l l e 

•stain, ja vais fa ire u n e chose qu'on 
v u e , j 'aiate 4 l e croire : j e va i s 

. 4 l a paro le donnée p a r u n e P o n t -
fJJan Basa aanatass ma p a r d o n n e n t ! J e 

via seafe é t a i t e n j e u . 
, T imeiéen . N e voyea-veus 

qaaaqae t emps , votre fille e s t 

: s j w w d «ito sa 
A in»iu» qa'e l i» s ' e n meure! D e grâce 

j i n la» p s e mour ir ! . . . El le a ime quelqu'un. 
| B p a i d l e s forces, l 'appét i t ta l e sommei l , 
, p a r a s ea'sata peévota e u ' o a %» forcer son 

s*tBv*JsJ*j*eata«an»s 

— D e p u i s un a n , sous le sceau d u secret 
d o n t j e v i ens , hé las ! de trahir l e serment . 
P a u v r e p e t i t e ! Si vous aviez p u , c o m m e moi , 
assister 4 l a naissance d e c e t a m o u r , le vo ir 
grandir d a n s sa noblesse, d a n s son chagr in . . . 
Car c 'est un amour malheureux . E l l e ne p e u t 
épouser ce l le qu'e l le arme! 

Pour la première fois depui s qu' i l é t ssb a u 
inonde, Clerval o u b l i a que lque peu la pol i tesse . 
On j u g e r a peut -é tre -qu' i l f a u t l 'en excuser v u 

M/ee «nrconstanees. 
— Voilà u n e bel le h i s to ire ! s'écria-t-il. A ins i , 

depu i s un an, voua écoutes les bavardages d e 
c e t t e g a m i n e ; v o u s l ' admires ; sans d o u t e vous 
lui prêches la résistance a u x v u e s d e sa fa
mi l le . . . E n vér i té , m a d a m e , s i j e n 'ava is l 'hon
n e u r d e parler i m a t a n t e , j e dirais q u e 
l 'étourderie e s t forte pour u n e personne de 
v o t r e â g e e t d e vo tre d i g n i t é d e chanoi
nesse. 

— Monsieur , répondit Zoé, j e ne pensais pas 
q u e le premier reproche O'étourderie q u e j 'a i 
e n t e n d u v i e n d r a i t d e mon neveu. Q u a n t au 
cr ime dont vous m'accuses , ma v i e e n t i è r e 
m'en montre incapable . M o i , encourager v o t r e 
fille 4 l s désobéissance ! D i e u m'est t é m o i n q u e 
j e lui répète e t lui répéterai deux choses : res
pectes les ordres du chef d e l a famil le , ne v o u s 
mésal l ies jamais ! S U T c e dernier po int du 
sermon, vous a d m e t t r a s q u e j e s u i s p l u s 4 
l 'a i se q u e d'autres . 

L e mouvement désordonné des os maxi l la ires 
de Timoléon fit voir que l 'argument porta i t . 
Néanmoins il posa c e t t e quest ion : 

— Quelle e s t , j e vous prie , c e t t e h i s to ire 
d'amour rnssasairaiix ? A n p o i n t o ù 

—Jje-n'-ai p lus rien 4 cacher, fut«la réponse . 
D 'a i l l eurs , si 1» j e u n e h o m m e é t a i t d'un r a n g 
plus proche d u nôtre , vous n'auriez qu'à lu i 
ouvr ir les bras. Yvonne a i m e l'ami d e son 
frère , la l i e u t e n a n t P ierre -d 'Andouv i l l e . 

— E t m a f e m m e n i a - r i e n v o l e-écria Timo
léon, nonxsaus que*queaplanuT... Reste -à-eavoir 
où e n sont les-eboees. 

— F a u t - i l vous rappeler, q u e v o t r e fille e s t 
u n e Clerva l? d i t sér ieusement l a chanoinesse . 
P a s un mot d'amour ne fu t prononcé e n t r e 

•ces j e u n e s gens . P a s un mot d'amour n e sor
t i r a de leurs lèvres jusqu'au dernier soupir . 

— H u m ! fit le duc r e d e v e n a n t h o m m e de 
théâtre , il n'y a pas un a u t e u r moderne qui 
o s e r a i t m e t t r e e n s c è n e d e u x amoureux v i v a n t 
e t m o u r a n t aveo c e t t e discrét ion, ni d'ai l leurs 
u n e j e u n e fine malade d'amour. 

— C e p e n d a n t , affirma Zoé , vo tre fille e n e s t 
malade . P u i s s e le c ie l vous éc la irer ! 

« S i s eu lement il v o u l a i t éclairer m a 
femme ! » pensa Timoléon e n se levant . 

R e m o n t é sur son cob, il pr i t le plus long 
pour gagner le château , par d e s sent i er s qu'i l 
f a l l a i t connaî tre , o ù la mélancol ie d e s peupl iers 
arborant leurs premières t e i n t e s j a u n e s s 'al i tai t 
au mala i se d o s e s réflexions. 

« A l e x a n d r i n » v a ê t r e furieuse , e t l a pauvre 
Zoé a u r a b ientôt l ieu de s ' en apercevoir ; pas 
si t ô t quo-moi -cependant ! Toujours m a chance 1 
II n'y e plus, sur t o u t le t err i to i re français , 
qu 'uno seu le fille romanesque , e t c'est moi qui 
la possède. Oui , parbleu, e l le e s t m a l a d e ! E t 
c e - n ' e s t p a s l 'ant ienne qu'el le v a en tendre qui 
la guérira- D iab le e m p o r t e 1» p r i n c e e t - t a u t r e ! 
Iwaiiinl i b lnaiiiii «le se fourrer s u r m » route I 

Jat m tas ( I I I I I I I I tarhnyniniin q u i m o n t e li 

comprena i t que lque chose à l ' a m o u r ! J o l i e fin 
de journée q u e cerle qui n o u s a t t e n d t o u s ! » 

L e chemin le plus long, m ê m e s u i v i au pas , 
f init toujours p a r coaduire<au but . Clerval m i t 
pied à terre d e v a n t son perron. H g a g n a son 
a p p a p r t e m e n t , s e fit>daDOtter<et a j u s t e r p s x e o n 
va i e t d e chambre , c e qui d e m a n d a que lque 
t e m p s , pu i s i l s e rend i t chez sa, f e m m e . P l u s 
i m p a t i e n t e qu'el le ne le la i s sa i t vo ir , la d u 
chesse, pour tromper les m i n u t e s , s i g n a i t d e s 
bons s u r s o n éternel l ivre 4 souche. 

— J ' s i c r u , dit-e l le , q u e Zoé d e P o n t b r e t o n 
v o u s garda i t à d îner . 

— N o u s ne sommes pas e n carême , fit le 
duo d 'un a ir p la i sant . Mais 14 pauvre chanoi
nesse , qu i vo i t rarement d u monde , n'en fi
nissai t pas d é bavarder ! 

— J ' e spère q u e vous n e voua e n ê tes p a s 
t e n u a u x bavardages? N o u s é t i o n s convenus 
d e ce que vous av i ez à d i r e . 

A l e x a n d r i n s , pour écouter l a réponse , posa 
s a p l u m e sur c e bureau d e v a n t lequel s ' é t a i t 
ass i se u n e régente fameuse . Timoléon, à la 
v u e d e la duchesse , dro i te e t h a u t a i n e d a n s 
son fauteui l , pensa q u e l a i t i è r e Médic i s o e v a i t 
avoir l 'aspect 4 peu près aussi commode . S a 
réponse, il f au t l 'avouer, s e r e s s e n t i t que lque 
peu de la comparaison. 

— Hou* avons causé sér ieurement , affirraa-
t-il e n frô lant de l a m a i n s e s favoris courts . 

— E h bien P 
— 'Eh bien . . . , j e l'ai t r o u v é e fort raison

nable e t comprenant les choses. Nos idées 
s u r . . . l 'avenir d 'Yvonne fan para i ssent . . . t o u t 
4 f a i t jus tes . 

— Aves -vous bien précise- leur n a t u r e ? 
P a r f a i t e m e n t . J o d u i a i par lé -du p r i n c e -

-m/s rayrirlfit «_; oa âaShulUi jmasjW 

t ermes , •— qu'i l lui m a n q u e u n e seu le chose. 
— L e côté for tune dans l 'occasion, e s t se

condaire . 
— C e s t ce q u e j ' a i f a i t valoir . E l l e n 'a pas 

ins i s t é . • 
— P e u t - o n c o m p t e r sur e l l e p o u r parler à 

xVorme? 
— C e s t - déjà f a i t , a n n o n ç a l e duo e n s» 

mouchant . L' idée d e c e m a r i a g e n e . . . n 'ava i t 
rien d e nouveau pour el le . 

— Tiens ! j e ne l 'aurais pas c r u e s i c la ir 
voyante . Il ne faudrait p a s , toute fo i s , qu e l le 
racontât partout nos affaires. 

— Soyez s a n s inquiétude . E l l e les racontera 
d ' a u t a n t moins que , dans son op in ion , i l con
v i e n t de ne pas les mener t rop v i t e . L ' e n f a n t 
e s t j e u n e : d'esprit plus encore que d'années. 
L e mot d e mariage l ' é p o u v a n t e ; i l e s t néces
sa ire qu'e l le s'y habi tue . Enf in , e l le sub i t u n e 
crise de santé . Le fa i t e s t qu'el le déc l ine de 
puis le pr intemps . 

— Mais , fit Alexandr ine , j e n'ai j a m a i s pré
t endu la marier demain . S e u l e m e n t , l ' inf luence 
de Zoé de Pontbre ton sur e l le d e v i e n t grande . 
D importa i t d e savoir d a n s quel le d i rec t ion 
e l le s 'exerce. Dons nous pouvons c o m p t e r sur 
el le pour nous rense igner au besoin ? 

— C o m m e rense ignements , n o u s n» s a u 
r ions n o u s adresser m i e u x , affirma l e d u c aveo 
l 'accent de la vér i té . 

— E t c o m m e consei l s ? 
— M o n D i e u ! comme conse i l s . . . , la chanoi

nesse r é p è t e à Yvonne qu'e l le do i t obéir 4 
s o n . . . 4 s a mère . 

— T a n t m i e u x ! fit A l e x a n d r i n e . S'i l é t a i t 
«•avenu nécessaire d e cons igner le manoir 4 
a m e , c ' eût é t é regre t tab le . 

tm rèiwii « n u e , «sa oa «roi — — l a 

direct ion d 'Yvonne , j e vous ai toujours laisse 
ple ins pouvoirs . E t c e n'est p a s d a n s u n e cir
constance . . . p a r t i c u l i è r e m e n t « i é l i c a t e q u e j'a-i 
girai d 'autre façon. 

S u r ces mots , l ' e n t r e t i e n . c o n j u g a l p r i t f in . 
R e n t r é c h e z lu i , Timoléon poussa o n s o u p t î 
où il y a v a i t beaucoup d e sou lagea ient «rot 
un peu do remords. Les l i p i i M l n a s e n t der 
héros . . . qui a t t e n d e n t l 'heure. 

« M a fo i , pensa-t- i l pour a s consoler , e 'es t 
toujours quelques s e m a i n e s d o ^ r a n q u i l h t é , si 
r ien n'accroche. » 

l T no personne bien é t o n n t o fut la chanoi
nesse, quand el lo v i t le oo»er»«*»-c*Tt s 'arrêtoi 
d e v a n t sa porte lo l endemain . P l u s é tonné» 
fut-e l le encore d e découvrir qu'on n 'ava i t pas 
soufflé mot 4 aa p e t i t e - n i e e e d e s révélat ion» 
fa i tes au d o c . Oe s i l ence , qui lui é p a r g n a i t do 
la part de sa confidente u n reprenne d e dé-
l o y s u t é , n e la issai t pas de la rendre perp lexe . 
D un a u t r e c o t é , il lui é t a i t i M p o s s i a t a . ^ r v 
réfléchissant, de n e p o i n t se donner quelque* 
torta. Son nevou I a v a i t appe l ée é t o u r d i e I 
l'adjectif n ' é t a i t pas re spec tueux d a n s l a 
forme. P e u t - ê t r e , au fond, é t a i t - i l e x c u s a b l e 
dans la bouche d'un père . L a bonne Zoé d é c i d a 
q u e l l e m e t t r a i t p ins d e réserve dan» s o n rôle 
d e confidente. Au l ieu d 'aboader étaaa l e s e n s 

d 'Yvonne , e l l e tâcha parfo is d e s M i a i 1» 

? * M , ? ? * * t t 0 , l • * u » » « * • • * « d e P i e r r e d ' A n -
douvrUe é t a i t prononcé m o i n s «auvent , l 'asarui 
n'y p e r d a i t r iwi . Il é t a i t c h a s la i iln v i e u x 
mano ir , inv is ib le mai s préeent , c o m m e la divi-
m t e dans sou temple . S a n s te vottfeir, s a n s j 
penser , la ohanoinassa l e r a p p e l a i t 4 Y v o n n e 
par lsnpistai iMi d ' u n r m i n l . l a 
•d'xx^mnspa, Vétmmmtmtgïml 
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